
   1. Notes sur les pendules de l’Abbaye  - XVIIe-XXe siècle -  
 

    Introduction  
 
    Notre but primitif était de parler dans une même brochure des horloges et des 
cloches de la tour de l’Abbaye, ces deux domaines étant strictement liés. 
Néanmoins, vu l’ampleur de la documentation sur les cloches, nous avons 
préféré nous en tenir ici à l’histoire des deux horloges successives de cette tour, 
offrant néanmoins au lecteur de découvrir un peu de l’histoire des cloches par 
l’inventaire des pièces documentaires concernant celles-ci aux archives 
communales de l’Abbaye (ACA). Le gros du dossier traite de la refonte de deux 
cloches après le sinistre de 1741 qui a détruit les précédentes en même temps 
que la pendule de 1698.  
    Celle-ci, ainsi construite à la fin du XVIIe siècle par un horloger de Lausanne 
dont nous ne saurons pas le nom, était la seconde de la Vallée après l’horloge du 
Lieu mise en place en 1675 et selon toute probabilité réalisée par les forgerons 
Guignard du Charroux. On peut découvrir plus bas l’histoire de ce vénérable 
engin, lui aussi disparu dans les longueurs de notre vieux passé.  
    Après le sinistre de la tour de 1741, on attendit quelques années avant de se 
relancer dans l’achat d’un second mécanisme. On le verra, celui-ci construit en 
Franche-Comté voisine. La pendulerie, en ces régions frontalières, était en 
pleine expansion, tandis que par chez nous, elle n’était guère pratiquée que par 
les frères Golay du Chenit. Ceux-ci, réalisateurs de nombreux mécanismes, dont 
beaucoup prirent le chemin du bord du Léman, seront les seuls fabricants de ce 
type. Après eux la grosse horlogerie aura définitivement vécu à la Vallée de 
Joux.  Et désormais, pour toutes nos pendules d’église, nous nous tournerons à 
nouveau vers cette Franche-Comté voisine. On eut aussi affaire en d’autres 
occasions avec un certain Chenaux de Gollion qui avait réussi à se faire une 
spécialité de la mise au point de grosses horloges d’église.  
    Nous avons la chance, en ce qui concerne la seconde horloge de la tour de 
l’Abbaye, de ce que celle-ci soit toujours sur les lieux où elle fonctionna pendant 
plus de deux siècles. Nous vous en proposerons des photos au terme de notre 
étude. Nous en profiterons pour vous donner à découvrir aussi dans un même 
temps, les vénérables cloches de ce bâtiment considéré, et avec juste titre, 
comme le plus ancien de la Vallée de Joux. Construit dans la première moitié du 
XIVe siècle, il domine de plus de deux bons siècles  nos plus vieilles maisons.  
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    Horloges de l’Abbaye  
 
    La première horloge de l’Abbaye, la deuxième de la Vallée après celle du 
Lieu installée un quart de siècle auparavant, fut construite à la fin du XVIIe 
siècle (1698) par un horloger de Lausanne dont nous ne savons pas le nom :  
 

 
 
    Le 4e juillet 1698 – pour l’horloge -  
 
    L’honble Conseil général assemblé pour suivre aux affaires économiques au 
profit et advantage d’icelle, on fait et arrêté les résolutions suivantes.  
    Monsieur le Ministre a fait rapport de la Commission qui lui fut donnée 
dernièrement concernant le horloge qu’on prétend construire à l’Abbaye, qui 
est qu’il a parlé au mtre horlogeur des Messieurs de Lausanne, duquel, après 
s’être informé de lui, en a reçu bon témoignage, et qu’il est un bon maître et que 
d’abord que Monsieur le Ministre lui aura récrit, il viendra pour faire pache1.  
 
    L’horloge est construite au plus tard en 1699 où l’on nomme un marguiller. 
 

 
 
 
                                                 
1 ACA, A4, du 4e juillet 1698. 
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    Du 29 Xbre 1699 – pour gouverner le horloge -  
 
    La pache faite avec le Sr. Jean François Aubert pour gouverner le horloge est 
reconfirmée, assavoir que lui sera marqué une demi pose de terre au droit des 
Champs des Genevres pour en tirer le revenu toutes les années, et outre ce aura 
chasque année la somme de vingt florins, sans attoucher à ce qu’on lui donne 
pour sonner, qui fera en tout 30 fl.2 
 
    En fait, puisqu’il s’agit ici d’une reconfirmation, il faut croire que l’horloge 
était déjà en service l’année d’avant, soit donc en 1698.  
    Les comptes témoignent eux aussi de l’installation de cette horloge3. 
 
    Payé pour la dépense du maître horlogeur et le postage (potage ?), livré au 
peintre par Monsieur le Ministre 33/6/0 
    Pour les Gouverneurs et masson, 2/0/0 
    Plus faisant les ponts, 7/3/0 
    Pour une journée, étant allé à Romainmôtier pour obtenir permission de 
mettre le horloge sur la tour, 3/./. 
    Livré au maître horlogeur compris les épingles à sa femme, 380/./. 
    Pour serrures et cordages, 18/9/. 
    Pour la voiture depuis Lausanne, 11/3/. 
    Livré au peintre, 82/6/. 
    Payé pour la dépense faite avec les maître horlogeur, peintre et masson, 
19/6/. 
    Pour 38 l. de fer y employé, 8/1/. 
    A maître Jérosme Rochat, pour la besogne par lui faite aud. horloge par 
compte fait avec lui, 30/6/.  
    Payé au Sr. Abel Cart pour 22 journées par lui faites pour led. horloge, 41/3/. 
    Pour huit douzaines de laons et deux douzaines et sept lambris, 46/6/. 
    A Abel Guignard, pour 9 journées, ayant fait compte avec eux,  16/.10/. 
    Payé au masson pour 8 journées, 15/./. 
    Item, payé par deux fois pour de l’huile et pour la bouteille. 
 
    Il vaut la peine, pour ces débuts, de retrouver les trois pages de ces frais 
portés sur les comptes de 1699. 
 
 
 

                                                 
2 ACA, A4, du 29 Xbre 1699. 
3 ACA, F, comptes, 1699.  
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    Pour l’heure, et pour cause, le village de l’Abbaye n’étant pas encore 
officiellement constitué, le tout, cloches et horloge, reste à la charge de la 
commune. Le projet de partage de 1708 paraîtrait modifier la donne : 
 
    Les cloches de l’Abbaye, la grosse sera maintenue à communs frais, la petite, 
le village de l’Abbaye maintiendra la corde et l’huile, mais venant à se rompre à 
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la sonner, le village de l’Abbaye en fournira les deux tiers, d’autant qu’il s’en 
servira pour son école, utilité particulière ; ceux du Pont & des Bioux fourniront 
à communs frais l’autre tiers, mais venant à se gâter par accident imprévu dont 
Dieu nous préserve, elle sera refaite à communs frais4.  
 
    Ce projet de partage étant resté à l’état… de projet, on ne peut pas le 
considérer comme une base documentaire fiable. Il y a tout lieu de croire 
pourtant que c’est dès cette époque-là que le village de l’Abbaye en constitution 
eut à s’occuper au moins de la petite cloche.  
    Le règlement de 1713  ne parle ni de cloches ni de pendule.  
    Le pache de 1720 pour la gouvernance des cloches et de l’horloge nous 
prouve qu’en fait la commune est toujours impliquée au premier degré.   
  
    Celui à qui les cloches seront échutes devra bien et ainsi qu’il convient balier, 
tenir nette et fermée l’église et tous les dimanches torcher et nettoyer la table de 
la Ste Cène avant que de mettre la nappe, gouverner les cloches et l’horloge et 
les tenir bien engrénées ainsi qu’il convient, et avoir du tout le soin convenable. 
Echut à David Golay et lui sera payé de salaire 12 fl. outre la jouissance des 
terres pour ce ordonnées, lesquelles il devra fidèlement cultiver et labourer et y 
appliquer tout le fumier en provenant5.  
 
    Charles-Edouard Rochat, dans son ouvrage : L’Abbaye 1971, p. 71, donne le 
contenu d’un pache de 1728 :   
 
    L’an 1728, les Gouverneurs ont représenté qu’il estoit nécessaire de voir de 
quelle manière et sous quelles conditions les cloches avaient été remises à 
David Golay, sonneur, si bien qu’après avoir vu la convention faite avec lui, elle 
a été rafraîchie de la manière suivante : savoir que les Gouverneurs devront 
faire fermer les portes de l’église ; après cela, le sonneur les devra 
continuellement tenir fermées, et devra, à l’ordinaire, tenir l’église balayée, la 
table, la chaire et les bancs propres et nets. Devra sonner le midy toute l’année, 
et la retraite depuis la St Michel jusqu’à l’Annonciation, le dimanche aussi bien 
que les jours ouvriers, devra gouverner et conduire, et engraisser les cloches et 
horloge comme il convient, et d’en avoir tout le soin requis et nécessaire, et 
aura de pension par année douze florins outre la jouissance destinée à cet usage 
(laquelle) il devra faire valoir et bonifier à dit de laboureur, et appliquer sur 
icelle tout le bument en provenant.  
 
 
    Cette pendule subit un sérieux nettoyage en 1740. Elle présentait même une 
forte usure. 
                                                 
4 ACA, KA1.  
5 ACA, JFA7, 1720. 

 7



    Trois  documents font état de la dite horloge :  
    1/ ACA, FJ15, du 11 juin 1740, certificat de capacités en faveur de…, 
horloger, fait par Roy de Romainmôtier.  
 
                                                                          A Romainmôtier, ce 11e juin 1740 
 
    Messieurs,  
 
    Je n’ai pas cru devoir refuser à Mr. Noble présent porteur, très habile 
horloger, cette lettre, par laquelle je puis vous assurer que je n’ai guère vu un 
plus joli ouvrage que l’horloge qu’il vient d’achever pour la commune de 
Premier et dont ils sont très contents, comme vous le pourrez voir par le 
certificat qu’ils lui ont donné, de sorte que si vous avez occasion de l’employer 
à la réparation de votre horloge, soit pour le raccommoder ou en faire un neuf, 
il s’en acquittera à votre contentement. C’est de quoi je puis sous assurer et 
qu’il a une toute autre méthode que celle qui se pratiquait ci-devant en fait 
d’horlogerie, qui est plus juste et plus aisée pour ceux qui gouvernent ces sortes 
de machines, suivant la manière des Anglais qui excellent à cet égard, soit pour 
les grands ou petits volumes. Je serais ravi, Messieurs, d’avoir quelque 
occasion à vous marquer que j’ai l’honneur d’être votre très humble et 
obéissant serviteur.  
                                                                                                                        Roy 
 
    Quel est cet horloger ? Faut-il penser qu’il s’agisse ici de Moyse Golay du 
Chenit, d’un autre horloger du Pays de Vaud ? 
 
    2/ ACA, FJ16, de juin 1740, expertise de l’horloge de l’Abbaye par le même 
horloger que dessus, malheureusement sans qu’on ne puisse toujours savoir le 
nom.  
 
    Aux Messieurs de l’honorable commune de l’Abbaye,  
 
    Primo, il faut faire un rochet avec la longue pendule à son …bant lanterne, 
avec la roue du remontoir du côté de la pendule, le tout de nouveau.  
    Secondo, du côté de la sonnerie, il faut faire la roue de centre avec la roue du 
remontoir et lanterne, le tout de nouveau. Après cela il faut mettre tout le laiton 
nécessaire pour les boîtes des arbres qui sera plus assuré ;  après il faut tout 
refaire les dents des rouages qui serviront.  
    Je ferai tout ce travail pour la somme de trente six écus blancs, en me 
fournissant le fer nécessaire, le logement, un lit et les bois nécessaire pour mon 
ménage.  
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    3/ ACA, FJ17, du 12 mars 1741, convention entre Diebold, maître-peintre, et 
les gouverneurs de l’honorable commune de l’Abbaye au sujet du vernissage du 
cadran de l’horloge de la tour.  
 
   Le 12e jour du mois de mars, convention a été faite, conclue et arrêtée entre 
Monsieur Diebold, maître peintre, et les Srs. Gouverneurs de l’honorable 
commune de l’Abbaye. Savoir que le dit Sr. Diebolt a promis de faire et 
travailler de son métier la montre de l’horloge de la tour de dite Abbaye, et cela 
de la manière la plus durable qu’il lui sera possible ; le fond de la montre noir 
et les lettres blanches, et les quatre coins verts, et l’ornement de couleurs 
convenables au dit vert. Enfin fera dite besogne à dit de maître expert et 
fournira toutes les couleurs et autres matériaux qui lui seront nécessaires, et les 
dits Gouverneurs lui fourniront le placard, beau, bon et bien fait, et lui fournir 
les ponts et aides nécessaires pour le poser. Et lui paieront la somme de 
quarante cinq florins d’abord besogne faite et reçue à contentement. Car du tout 
parties sont ainsi convenues et promis effectuer et accomplir sous obligation de 
biens réciproques, et pour foi se sont signés à double, ce dit jour 12 mars 1741. 
 
                                                                                                FMDiebold, peintre.   
 
    Les frais apparaissent dans les comptes de la commune :  
 
    Item, payé 2 voyages du maître horlogeur étant venu tant pour visiter 
l’horloge de l’abbaye que pour faire pache pour la raccommoder, 8/6/. 
    Le 14e 7bre, journée au Gouverneur de l’Abbaye pour aider à démonter 
l’horloge, 1/6/. 
    Item, payé pour la dépense des maîtres horlogers de deux jours étant trois le 
premier, compris le sonneur qui y a travaillé tout le jour, l’ayant posé, 16/9/. 
    Item, livré au masson qui a fait les contrepoids pour un jour et demi, 2/1/6 
    Item, livré aux dits maîtres horlogers, 225/./.6 
 
    Le nom de l’horlogeur est cité un peu plus loin dans les mêmes comptes : 
 
    Les Srs. Gouv. & commis ayant fait venir Moyse Golay pour voir l’horloge, 
dépensé, 5/6/. 
    Du 10e (juillet) ayant conclu pache pour l’horloge, 3/./. 
 
    On sait que ce Moyse Golay était du Chenit, du Sentier plus précisément, et 
que c’est lui qui avait construit l’horloge de ce village trois ans plus tôt, soit en 
1737. Il était alors secondé par son frère Isaac.  

                                                 
6 ACA, F119, 1740.  
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    Dans le cas présent, sa facture fut de 225 florins. Un tel prix semblerait 
prouver que l’horloge fut presque entièrement reconstruite.  
    Le village de l’Abbaye lui-même participa aux frais dans la mesure de ses 
moyens :  
 
    Pour la dépense ayant posé l’horloge, 16/9/.7 
 
    Malheureusement la dite pendule, en même temps bien entendu que les 
cloches de la tour, va être détruite dans l’incendie de 1741 qui ravagea celle-ci. 
Ce fut dans la nuit du 6 au 7 août, environ la minuit. Le feu du ciel tomba sur 
l’édifice, lequel  fut entièrement embrasé sans qu’on ait pu y apporter aucun 
remède ni secours. Les deux cloches furent fondues et la matière même presque 
toute perdue. On crut même un moment que l’entier du village allait y passer8.  
    On parlait, dans une requête adressée peu après à LL.EE. afin d’obtenir 
quelque secours, d’une horloge récemment construite. On peut supposer qu’il 
s’agit ici de l’horloge originale de 1698, mais que sa révision complète de 1740 
en avait fait une horloge quasiment neuve, d’où l’expression « horloge 
récemment construite ». A moins qu’il faille considérer que les frères Golay du 
Chenit aient, pour le prix de 225 florins, construit un nouveau mouvement.  
    Si les cloches sont refondues et remises en place assez rapidement, il n’en est 
pas de même d’une nouvelle horloge qui ne réapparaîtra qu’en 1758. Il s’agira 
donc ici, selon toute vraisemblance, considérant la note ci-dessus comme une 
simple hypothèse,  de la deuxième horloge de la tour du village de l’Abbaye, 
celle que l’on peut encore contempler à sa place en 2019.  Les procès-verbaux 
de la commune témoignent de ce nouvel  achat :  
 
    Du 29 mai 1758. Il a été arrêté qu’on tirera le prix lundi prochain et l’on 
expédiera led. jour la pache pour l’horloge.  
 
    Du 5e juin 1758. La pache pour faire l’horloge sur la Tour a été donnée au 
Sr. Berteller, maître horloger à St. Point en Franche Comté pour le faire 
conformément au marché fait avec lui et par lui signé.  
 
    Du 5 août 1758. Il a été résolu que par rapport à celui qui a fait marché pour 
faire le cadran de l’horloge de la Tour, de lui devoir à dire soit par occasion 
soit missive, que si en cas il ne la fait qu’il ne le fasse pas, et alors on 
                                                 
7 AHA, NA1, 1740.  
8 Curieusement Charles-Edouard Rochat situe cet incendie en 1738. Ainsi lit-on dans son ouvrage de 1971 sur la 
commune de l’Abbaye, p. 71 : « En 1738, il est octroyé à Monsieur le Ministre deux plantes pour le bateau qu’il 
prétend faire, puis, le 10 juillet suivant, le Conseil général est assemblé à l’extraordinaire pour prendre les 
mesures à la suite de l’incendie de la tour, allumé par le feu du ciel jeudi dernier à dix heures du soir. Les cloches 
sont complètement fondues et anéanties. Ordonné de mettre deux femmes pour recueillir et nettoyer la matière 
des cloches avec un homme de serment pour en avoir la conduite et surveillance ».  
Comme il n’y a pas lieu de croire qu’il y eut deux incendies en si peu de temps, il faut comprendre que Charles-
Edouard Rochat avait, ce jour-là, chaussé ses mauvaises lunettes !   
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s’adressera à un autre maître, soit à celui qui fit l’horloge, et cela au plus tôt 
pour en faire un.  
    Il a été résolu pour faire la chambre de l’horloge de la Tour, de fournir sur 
place le bois qui sera nécessaire en fait de charpente, et à l’égard des ais et 
autres matériaux, on conviendra avec celui qui fera l’ouvrage par prix d’argent, 
et le dit ouvrage devra être publié dimanche prochain pour savoir qui moins le 
fera, et le lundi suivant expédier par un Gouverneur9.  
 
    Cette construction et cette installation, nécessiteront une collaboration étroite 
entre le village de l’Abbaye et la commune de ce nom. Ce qui fait que des 
documents en rapport avec l’horloge de 1758 figurent dans les archives 
respectives de ces deux collectivités.   
 

 
 

La pendule de 1758 telle qu’on peut la voir aujourd’hui encore dans la tour de l’Abbaye.  

                                                 
9 ACA, A5, 1758.  
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    L’honorable hameau de l’Abbaye ayant proposé qu’il plut à l’honorable 
Conseil d’établir un horloge sur la Tour pour la commodité publique, en offre 
d’entrer et de fournir des fonds pour l’établissement d’icelui, au lieu de ce, 
l’honorable Conseil a bien voulu en établir un sous les conditions suivantes.  
Savoir de se charger de demander la permission au N.S.Baillif de 
Romainmôtier, en lui représentant la défense verbale qui en avait été faite à 
cause que l’on prétendait que les matières combustibles qu’on est obligé de 
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mettre en usage avaient causé la fonte des cloches et rendu l’incendie plus 
désastreux pour la maçonnerie ; en second lieu, que l’hameau sera tenu de le 
gouverner. Enfin que l’hameau sera obligé de le maintenir en bon état après la 
réception d’icelui sans que la commune soit obligée d’y entrer pour rien, bien 
entendu cependant que le dit horloge venant à être usé entièrement, qu’alors la 
maintenance cessera et que ni la commune ni le village ne seront pas obligé de 
le rétablir si elle ne le trouve pas à propos ; ce qui a été accepté par les 
préposés et ont promis de le bien gouverner à la satisfaction d’un chacun, tant 
pour en empêcher le détriment que pour le bien faire marquer & sonner les 
heures. 
    Je soussigné déclare avoir levé fidèlement la dite copie sur le livre du Conseil 
de dite Abbaye. Et pour foi de quoi me suis signé ce 16e avril 1758.  
                                                                                                P…Rochat, secret.10  
 
    Le village du Pont ne fut pas d’accord avec cette installation et se plaignit 
auprès de LL.EE. La réponse de celles-ci, par l’intermédiaire du bailli de 
Romainmôtier, fut libellée en ces termes :  
 
    Nous Charles Gross, Seigneur de Trevelin, ancien chancelier, moderne Baillif 
de Romainmôtier, savoir faisons que ce jourd’hui dix-huitième avril mille sept 
cent cinquante huit, par devant nous sont comparus le sieur Abel Cart, 
Gouverneur de l’Abbaye et le Sieur Assesseur Consistorial François Philippe 
Golaz du dit lieu.  
   Contre l’hameau du Pont dépendant de la commune de dite Abbaye.  
    Exposent qu’il aurait été délibéré dans le Conseil général de dite commune le 
3e avril courant, de construire un horloge sur la Tour de l’Eglise, où il y en 
avait déjà un ci-devant qui fut incendié par le feu du ciel qui tomba dessus il y a 
quelques années, à la construction duquel le dit hameau du Pont trouve à 
propos de s’opposer, nonobstant que la chose ait été décidée dans le dit Conseil 
général à la pluralité des voix, si vous voulons bien permettre et consentir que le 
dit horloge soit placé sur la dite Tour qui appartient  à Leurs Excellences et où 
il était déjà ci-devant.  
    Pour le dit hameau du Pont sont comparus les sieurs Siméon Rochat, recteur 
d’icelui, et Abram Isaac Rochat, lesquels au dit … soutiennent que le dit horloge 
ne doit point se faire aux frais de la généralité de dite commune, mais 
uniquement à ceux de l’hameau de l’Abbaye, vu que c’est lui seul qui en profite. 
D’ailleurs que si la Tour venait à être incendiée de nouveau, cela augmenterait 
le feu et ferait fondre les cloches comme cela est arrivé la précédente fois et 
constituerait à plus grands frais par le nombre de charrois pour sa 
réédification, le tout au plus ample des raisons produites et verbalement 
avancées.  

                                                 
10 AHA, TH1, aussi AHA A5, du 3e avril 1758. 
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    Sur quoi nous le dit Baillif ayant fait nos justes réflexions, considéré que la 
commune de l’Abbaye étant d’une grande étendue et dont les facultés et revenus 
sont assez considérable, il convient qu’il y ait au milieu d’icelle qui est 
l’hameau de l’Abbaye un horloge qui sera entendu fort loin aux environs, vu 
aussi que c’est là où est l’église paroissiale pour les trois hameaux dont la dite 
commune est composée et où les Conseils et Consistoire s’assemblent. C’est 
pourquoi nous permettons que le dit horloge soit de nouveau placé sur la dite 
Tour comme étant l’endroit le plus propre pour être entendu dans l’éloignement, 
sans que cela puisse ni doive causer dommage ni préjudice à la dite Tour, à 
quoi nous ordonnons qu’on fasse attention en y plaçant le dit horloge, trouvant 
le dit hameau du Pont mal fondé dans son opposition, d’autant que le fait a 
passé dans le Conseil général de la commune à la pluralité des voix où les 
conseillers ont assisté, étant obligé par conséquent de s’y rapporter pour suivre 
les règles et l’ordre, sans quoi se fera une confusion intolérable.  
    Donné sous notre sceau et signature de notre secrétaire baillival ce dit jour 
… avril 1758. 
                                                                                         Roland (avec paraphe)11 
 
    Le village de l’Abbaye, et même si le l’essentiel de la facture revint à la 
commune, contribua donc de manière active à l’installation de cette nouvelle 
horloge.  
 
    Livré 2 bouteilles de vin occasion l’horloge, 2/./. 
    Livré au gouverneur Cart et au sieur François Philippe Golaz pour trois 
journées à Romainmôtier, occasion de demander la permission de poser 
l’horloge sur la tour, 9/./. 
    Livré à M. le Baillif pour la permission, 10/./. 
    Livré au cabaret pour 1 pot de vin quand ils furent de retour de 
Romainmôtier, 1/./.12 
 
       Des frais courent encore sur 1759, alors que l’on paie 5 fl. au sieur Abel 
Cart par ordre du Conseil pour dédommagement de sa peine prise lors de 
l’établissement de l’horloge. Preuve que les travaux et démarches furent 
nombreux.  
    On ignore pour l’heure le coût total de l’horloge, fabriquée, comme on le 
verra plus bas, par maître Berthelet de Saint-Point, comté de Bourgogne.  
    Il y aura en 1759 2/6/.  par an pour la gouvernance de l’horloge. Somme qui 
passe à 3/9/. dès au moins 1763, à 5/./. dès 1765 pour monter jusqu’à 8 florins 
dès  1781. Le responsable de l’horloge pouvait être aussi le sonneur des cloches.  
    Les rapports commune-village concernant l’entretien de cette horloge ne 
seront pas toujours aisés à comprendre.  
                                                 
11 AHA, TH1 
12 AHA, comptes NA1, 1758.  
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    L’horloge semble ne pas aller de manière parfaite peu de temps après son 
installation. Ainsi procède-t-on à son analyse, celle-ci faite par les horloger 
Moyse et Abram Golay, personnages que l’on a déjà aperçus plus haut et qui 
n’avaient pas été choisis, on n’en sait les raisons, pour la construction de ce 
nouveau mécanisme:   
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    Transcription – orthographe et ponctuation retouchées -   
 
    Nous les soussignés Moyse & Abram Golay, Maîtres horlogers du Chenit, 
ayant été requis par l’honorable Commune de l’Abbaye de nous transporter à la 
dite Abbaye pour faire une visite exacte, juste et fidèle de l’horloge qui a été 
construite par Maître Barthelet de Saint Point Comté de Bourgogne, afin de 
savoir s’il a rempli sa convention qu’il fit avec la dite Commune le 5e Juin 1758 
qui vient de nous être lue.  
    Nous étant transportés sur la tour ou le dit horloge se trouve posé, nous 
avons trouvé que le corps du dit horloge, les roues, les arbres et pivots sont 
d’une bonne qualité & que l’établissement en est solide, par conséquent la 
pache est remplie après les réparations suivantes :  
    1o Il se trouve d’échappement qui n’est pas bien réglé, son mouvement par 
conséquent trop court, donc les palettes en sont déjà beaucoup usées. 
    2o Les branches qui conduisent l’aiguille doivent être plus libres.  
    3o Les deux détentes doivent être nettoyées pour qu’elles marchent plus 
facilement afin que les deux sonneries ne partent pas ensemble, comme cela lui 
arrive.  
    4o La branche qui porte la lentille doit être réparée par un bon vis, qu’on 
puisse raccourcir ou rallonger afin qu’il vienne à une règle parfaitement juste.  
    5o Les cordes des poids se trouvent trop courtes d’environ quatre bons pieds, 
ce qui est contraire à la coutume de tous les horloges, puisque cela est 
dangereux de faire casser les poids.  
    C’est la déclaration que nous ferons conformément à nos connaissances et 
que nous trouvons telle réparation absolument nécessaire pour que la pache soit 
remplie dans tout son contenu. Laquelle a vous expédiée à la dite commune pour 
s’en servir comme par droit lui conviendra. Ainsi attestons et avons signé ce 
jourd’hui 4e juin 1764.  
                                                                                         Moyse Golay horloger  
                                                                                        Abram Golay horloger.  
 
    Cette horloge avait donné lieu à un article paru dans l’ouvrage: La Vallée de 
Joux, FAVJ, 1998, p. 61. 
    Malheureusement ce que l’on pourrait considérer à première vue comme une 
belle évocation pleine de renseignements, est un texte truffé d’erreurs, la plus 
flagrante, celle d’attribuer la construction de ce mouvement aux frères Golay du 
Chenit. Nous reproduisons néanmoins cet article aux fins de démontrer 
comment l’histoire peut être faussée quand elle ne s’appuie pas sur des 
documents historiques irréfutables.   
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    Mais cette horloge, autant que la précédente, ne sera pas sans causer quelques 
problèmes à ses utilisateurs.  
    Déclaration des maîtres horlogers qui ont fait la visite de l’horloge de 
l’Abbaye du 4e juin 1764. 
 
    Monsieur,  
 
    J’ai ordre du Gouverneur du Pont de vous aviser que la visite de l’horloge 
ayant été faite hier, Messieurs les experts y ont trouvé des défauts capitaux, ce 
qui demande réparation absolument, de façon, Monsieur, que la seconde visite 
reste aux frais du maître ou de sa caution, ne pouvant en être déchargé qu’après 
une réception satisfaisante qui ne pourra se faire pour le coup, puisqu’il 
convient de le faire marcher quelques mois pour pouvoir juger de sa réparation, 
de même que de la justesse et fidélité de la pièce. C’est ce qui reste à connaître 
pour voir si le dit maître a rempli ses engagements.  
    Je suis, avec estime, Monsieur, …..  
                                                                               Pour la copie. A. Cart Juge13.  
 
    Le hameau de l’Abbaye renouvelle sa déclaration de maintenance :  
 
    En l’occasion de la maintenance de l’horloge de que doit le hameau de 
l’Abbaye puis de la déclaration des maîtres horlogers, porte qu’il y avait des 
réparations à faire. L’on a délibéré que le dit hameau de l’Abbaye le prend dès 
aujourd’hui à sa maintenance et elle fera faire les réparations nécessaires pour 
la St. Jaques prochaine et cela aux frais de la commune, ayant été accepté par 
les députés du dit hameau et la commune prendra son recours à qui de droit14.  
 
    La liste des fournitures ci-dessous doit dater de cette époque. Il apparaît que 
les cordes ont été fabriquées à Genève, qu’on les a amenées à Morges par 
bateau, et que de là, elles ont pris le chemin de la Vallée. Mais 2/6/. pour un tel 
voyage, c’est apparemment bien peu, alors que les cordes elles-mêmes ont coûté 
44/6/.  
 
    Liste des fournitures et réparations faites à l’horloge de l’Abbaye, suivant 
l’ordre de l’honorable conseil du dit lieu:  
    Livré à un expert pour en faire la visite, ./6/.  
    Livré pour sa dépense, 2/6/. 
    Livré pour les cordes du dit horloge, suivant la quittance, 44/6/.  
    Livré pour voiture depuis Genève, halages à Morges et voiture jusques à 
l’Abbaye, y compris un port de lettre, 2/6/. 

                                                 
13 AHA, TH1, du 4e juin 1764.  
14 AHA, TH1, TH1, du 19 mai 1766.  
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    Livré pour 4 L. fil de fer suivant la quittance, 3/7/6 
    Livré pour raccommoder la caisse du dit horloge, 2/./. 
    Livré pour remettre les cordes, plombé les contrepoids, 2/./. 
    Livré à un maitre pour avoir fait les contrepoids, 5/6/9 
    Demi journée au recteur aux Charbonnières, cherché le maître et un second 
voyage au Pont faire faire les anneaux (écrit anots), 1/./. 
    Livré au sieur David Aymé pour façon de trois anneaux, 1/3/.  
    Livré au dit pour le ressort du cliquet, ./6/. 
    Livré pour une L. de plomb, occasion le contre-poids, ./9/.15 
 
   Et nous découvrons, le 3e février 1774, le sonneur  Abram Isaac Berney :  
 
    Le 3e février 1774, ayant convenu avec honn. Abram Isaac Berney sonneur 
pour la conduite de l’horloge, le dit Berney s’oblige de conduire et gouverner le 
dit horloge dans toutes les règles qui se pourra faire, et cela pour le temps et 
terme que le dit Berney sonnera les cloches, sans pouvoir le remettre avant ce 
temps sous quel prétexte que ce soit. Le tout sous les conditions suivantes : 
premièrement, lorsqu’il sera nécessaire de le démonter de trois en trois années, 
ou plus tôt, ou plus tard, pour le dégraisser ou pour en nettoyer la rouille, le dit 
hameau lui fournira un homme aux frais du dit hameau, outre que le dit Berney 
percevra chaque année huit florins pour ses peines et pour huile qui sera 
nécessaire pour le dit horloge. Ainsi convenu en assemblée le jour que dessus. 
Le dit hameau lui a accordé quatre batz pour vins du dit convenant16.  
 
    Grand nettoyage de l’horloge en 1778 :  
 
    26 mai 1778, livré au S. régent d’Orbe pour avoir nettoyé l’orloge, à lui 
accordé, 25/./. 
    Pour deux journées ayant assisté avec le dit régent pour s’aider à le nettoyer, 
4/./. 
    Livré pour dépense à ceux qui se sont aidés à remonter la boîte et faire 
tourner la main.  
    Livré pour avoir fait raccommoder la lentille de l’orloge, 1/3/.  
    Pour l’avoir portée au Pont, ./6/17.  
 
    Réfection du cadran en 1780 (AHA, A1):  
 

                                                 
15 AHA, TH1 
16 AHA, BA1 
17 AHA, NA1, 1778. 
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        Jaques Reymond est maître horloger à Vaulion en 1792. Il participe cette 
année-là à l’entretien de l’horloge, et cela pour le prix de 27/6/. On notera que le 
vin bu en faisant le marché avec le dit Reymond, à cause du nombre des 
conseillers et du fait de la conclusion d’un second marché avec les maçons des 
Charbonnières, a tout de même coûté 9/./.  
    C’est vers la même époque que l’on se plaint déjà que la religion ralentit. 
Ainsi :  
 
    Du 7 décembre 1800. Les communiers du hameau de l’Abbaye se sont 
assemblés après le Service Divin. L’assemblée, composée de 23 membres, a été 
exposé et examiné que l’on voit depuis quelque temps que la religion se ralati 
(se ralentit) et que, ne pouvant se soutenir dans ces temps si les personnes qui 
sont chargées pour la faire respecter sont trop faibles pour la prêcher et si la 
religion est le plus grand bien qu’on ait sur cette terre et pour nous procurer 
une vie heureuse, car sans cette religion, il ne serait que mal.  
    C’est dans ce but que 22 citoyens ont délibéré de voix unanime que puisque la 
jeunesse avait perdu toute crainte et respect à Monsieur le Ministre pour raison 
de sa simplicité de sa part, l’assemblée prie très humblement le corps de la 
Municipalité de cette commune à chercher a y apporter quelque changement et 
de vouloir bien prier la vénérable classe d’Yverdon d’engager Monsieur le 
Ministre à prendre un suffragant pour le seconder pour ramener le tout à son 
devoir.  
    Ainsi délibéré en assemblée à l’Abbaye ce 7 décembre 180018 
 
    Entretien du « grand horloge » attribué cette fois-ci à Jean Abram Samuel 
Guignard :  
 
    Du 5 juin 1807. Les chefs de famille de l’honorable hameau de l’Abbaye se 
sont assemblés et ont convenu avec le citoyen Jean Abram Samuel Guignard qui 
s’engage de nettoyer le grand horloge et lui faire tout ce qui lui manque pour 
que tout aille bien. La main devra marquer les heures aussi. Je m’engage de le 
bouillir dans l’eau chaude afin de le bien nettoyer et m’engage de le maintenir 
une année, bien entendu que le village le fera remonter par une personne 
d’escient. Et c’est pour le prix de L. 12, soit trois écus neufs qui seront payés, la 
moitié après l’ouvrage fait et l’autre moitié après le terme de la maintenance, et 
il devra le remonter à la chambre du … afin que le recteur puisse le voir et en 
faire son rapport en assemblée.  
    Ainsi fait et convenu ce 5 juin 180719. 
 
 

                                                 
18 AHA, BA1 
19 AHA, BA1 
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        Grandes réparations à la tour et à l’horloge en 1818 (AHA, NA1) :  
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    L’horloge de la tour de l’Abbaye va son chemin tant bien que mal pendant 
d’innombrables décennies, soit pendant plus d’un siècle et demi encore. Belle 
longévité pour ce vieux mécanisme. Elle sera remplacée dans le dernier tiers du 
XXe siècle par un mouvement électrique. Mais ici non plus pas question que des 
gamins s’en mêlent, comme ce fut trop souvent le cas autrefois :  
 
    … expose en mise publique la conduite de l’horloge publique de l’Abbaye 
pour le terme de 3 à 6 ans.  
    1o L’horloge sera journellement remontée et soigneusement graissée par des 
grandes personnes.  
    2o Elle devra être conduite afin que les heures sonnent sur les deux cloches 
au contentement du public.  
    La corde qui manque pour la sonnerie de la petite cloche sera fournie par le 
hameau aussi vite que possible.  
    La conduite du dit horloger a été expédiée d’après les conditions qui ont été 
lues à Samuel Guignard maréchal pour le prix de 24 francs par an20.  
 

 

                                                 
20 AHA, A1, entre 1848 et 1858).  
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Tour de l’Abbaye, corde du sonneur 

 

 
 

Tour de l’Abbaye, escalier du deuxième étage  
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Une autre des deux cloches refondues probablement après le sinistre de 1741. Les trois photos ci-dessus sont des 
copies des photos figurant sur un panneau à l’intérieur de l’église de l’Abbaye.  

 
    Une visite du mercredi 13 mai 2012, faite à 16 heures, clés fournies par M. 
Noël Bifrare du Pont, alors responsable de la tour,  nous aura permis de faire une 
nouvelle visite à celle-ci et de prendre cette fois-ci des photos convenables, de la 
pendule d’une part, des cloches d’autres part. Nous vous livrons ci-dessous 
quelques photos prises lors de cette nouvelle confrontation avec le plus vieux 
bâtiment de la Vallée et ses accessoires.   
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La pendule vue du côté vent. 
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Pendule photographiée depuis le côté vent, avec vue sur l’arrière.  
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Pendule vue du côté bise.  
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    Inventaire des archives de la commune de l’Abbaye  
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Le cadran était unique, et surtout tourné entièrement vers le village.  
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Tour et clocher de l’école, quoique à distance, font bon ménage… 

 

 
 
 
 

 37



   La pendule Antoine Barthelet de Saint-Point (1758) et l’ARTA  
 
   L’ARTA – Association pour la restauration de la tour de l’Abbaye – créée en 
2017, s’est notamment donné pour tâche la restauration de la vieille pendule 
Barthelet.  
    Les travaux furent menés avec une extrême vigilance par la maison Muff, de 
Triegen, près de Lucerne. De telle manière que les futurs visiteurs de la dite tour 
pourront découvrir une horloge d’église absolument splendide et surtout en 
parfait état de marche.  
    Il va cependant sans dire que ce mouvement ne donnera plus les heures aux 
cadrans de la tour, celles-ci étant déterminées déjà depuis quelques décennies  
par un mouvement électrique de beaucoup plus précis. Il n’empêche que toutes 
les fonctions de l’ancien mouvement pourront être découvertes de visu dans le 
caisson de l’horloge resté grosso-modo ce qu’il fut dès l’année 1758.  
    A l’occasion de la revalorisation de cette pendule, le texte suivant a été pondu 
par le soussigné, bref résumé des notes que nous vous avons proposées ci-
dessus.  
 
    La pendule de l’Abbaye  
 
     La commune de l’Abbaye installa une première horloge dans la tour en 1699. 
Elle avait été construite un an plus tôt par des maîtres « horlogeurs » de 
Lausanne dont les noms ne nous sont pas révélés. Malheureusement ce 
mouvement devait être entièrement détruit dans l’incendie de la Tour survenu 
dans la nuit du 6 au 7 août 1741. 
    La construction d’une nouvelle horloge, dont l’entretien sera à charge du 
village de l’Abbaye, intervient quelque 17 ans plus tard. La décision est prise 
dans le Conseil général de la commune le 3 avril 1758 tandis qu’un contrat est 
signé  le 5 juin 1758 avec un maître « horlogeur » franc-comtois. Celui-ci 
s’acquitta correctement de sa tâche. La pendule coûta 656 florins et le cadran 
75 florins. Pour effectuer tous ces travaux il fallut demander l’autorisation à 
LL.EE. La signature  du maître : ANTOINE BARTHELET A ST. POINT figure à 
l’arrière de la roue d’échappement.  
    Cette pendule d’église devait servir pendant pas loin de deux siècles à 
satisfaction mais non sans toutes  les réparations d’usage.  
    L’horloge de l’Abbaye peut être considérée comme exceptionnelle par son 
ampleur et son âge. Réalisée en plein XVIIIe siècle, elle est la plus ancienne de 
ce type encore existante à la Vallée. Elle avait pour sœurs à l’époque, l’horloge 
du Lieu, construite en 1675 par les frères Guignard du Charroux, vendue au 
poids de la ferraille au début du XIXe siècle, celle du Sentier, fabriquée  et 
posée par les frères Moyse et Isaac Golay en 1737, détruite lors de l’incendie de 
l’église en 1898, et enfin l’horloge de l’église du Pont construite en 1760 par le 
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même Barthelet de St. Point,   et cela pour le prix de 554 florins. Cette pendule 
devait disparaître à l’époque de la construction du nouveau temple.  
 

 
 
La pendule a été démontée sur place par la maison Muff le 18 avril 2018, puis remontée à l’intérieur du véhicule 
à destination de Triegen.  

 

 
 

La pendule aura retrouvé sa place à la fin de 2018. Comme neuve ! 
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Le mouvement restauré avec un soin exemplaire par la maison Muff. 

 

 
 

La signature du maître sur la roue d’échappement.  
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    La pendule du collège de l’Abbaye  
 
   Alors, dès la construction du nouveau bâtiment d’école en 1836 et pendant 
trente ans environ, ce collège ne présentera que peu de différence avec une 
maison ordinaire, mis à part peut-être le nombre plus conséquent de fenêtres. 
Aucune image ne permet de nous rendre compte, à vrai dire, de cet état. Celui-ci 
va changer de manière conséquente avec l’installation d’un clocher dans les 
années 1865/1866. Avec le rajout d’un beffroi destiné à accueillir une cloche et 
une horloge, notre collège va désormais connaître plus d’élégance.  
    La pendule ou horloge sera installée par Hyppolyte Lamy de Morez. Des 
documents des archives du hameau de l’Abbaye nous renseignent de manière 
attentive.  
 
    Projet de l’établissement d’une horloge pour le village de l’Abbaye par 
Hyppolyte Lamy Joz ainé fabricant à Morez, Jura.  
    Une horloge de forme horizontale ayant une cage en fonte de fer de 32 pouces 
de longueur sur une largeur approximative de 13 pouces, avec des roues en 
cuivre, marchant 30 heures sans être remontée, à la chute de 14 pieds environ. 
Echappement à cheville, balancier lourd, tige de sapin, battant la seconde, 
suspension à ressort montrant l’heure sur deux cadrans de 3 ½ pieds de 
diamètre, fond bleu, heures dorées. Cylindre en cuivre sonnant heures et ½ et 
répétition de l’heure sur une cloche d’environ 200 kilos.  
    Les poids non compris, horloge prête à poser exécutée parfaitement suivant 
les règles de l’art. Les roues engrenant avec des pignons dont les bouts d’axes 
seront en acier trempés. Les pièces ayant frottement seront en acier ou acérées 
et trempées. Les pivots des axes rouleront sur des bouchons en bronze.  
    Le prix sera, y compris les cadrans, mais non la cloche ni les poids, de six 
cent cinquante francs plus les droits d’entrée. La commune21 fera placer les 
cadrans à ses frais, sous la direction de l’ouvrier que j’enverrai. L’ouvrier que 
j’enverrai sera payé pour la poser à raison de cinq francs par jour outre sa 
nourriture.  
    L’horloge sera garantie 2 ans. Il sera payé deux mois après la pose 450 frs et 
200 frs deux ans après. Ces 200 frs serviront de garantie, lesquels je donnerai 
l’acquit ou du prix desquels je m’informerai et donnerai le prix à l’avance22.  
 
    L’Abbaye, le 22 avril 1866, H. Lamy Joz ainé fabr. à Morez, Jura.  
 
    La mise en place de la pendule dans le clocher interviendra en 186723.  
 
 

                                                 
21 En réalité le village de l’Abbaye.  
22 Formule un rien nébuleuse.  
23 Toutes les informations ci-dessous sont extraites de AHA, AA2 
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    Hippolyte Lamy-Joz  fabricant d’horlogerie à Morez pour placer l’horloge.  
 
    … fabricant d’horlogerie à Morez que le clocher de notre collège étant 
maintenant en position d’y pouvoir placer l’horloge, nous désigne le jour que 
nous pouvons aller le chercher au Bois d’Amont chez Mr. Auguste Arbé et en 
même temps que comme nous craignons que le tremblement que donne au 
clocher le branle de la cloche ne perte préjudice à la régularité de l’horloge, 
s’il n’y aurait pas encore possibilité de la placer plus basse que la position 
indiquée sur le plan et si, dans ce cas, les poids ne devraient pas être plus 
pesants et de combien.  
    Il est décidé de placer les cadrans en opposition l’un de l’autre.  
 
    Placement de l’horloge, séance du 21 août 1867, présidence de Mr. Jules 
Guignard. Tous les membres sont présents. Deux ouvriers à Mr. Hippolyte 
Lamy-Jo fabricant d’horlogerie à Morez, étant arrivé pour placer l’horloge au 
clocher du collège, il est décidé de la placer dans le compartiment qu’il avait 
primitivement décidé de la placer.  
 
    Nouveau placement de l’horloge et du second cadran. Séance du 23 août 
1867. Présidence de Mr. Jules Guignard. Absent Mr. Louis Gustave Guignard. 
Ensuite des difficultés qui se présentent pour posage de l’horloge dans l’endroit 
du clocher qu’il avait été décidé de la placer, il est décidé tant dans le but 
d’avoir plus de commodité de la soigner que celui que l’horloge éprouvera 
moins de tremblement et sera même mieux abritée, de la placer 8 pieds plus bas, 
soit à 8 pieds du plancher du galetas. Jaques Gayzer est chargé de faire 
immédiatement un plancher à cette hauteur ainsi qu’un cadre pour la poser.  
    Le conseil administratif reconnaissant aussi quelques difficultés pour placer 
le second cadran du côté du nord, décide de la placer à orient.  
 
    Cinq ans plus tard l’entretien du mécanisme est confié à Louis Berney feu 
David :  
 
    Horloge du collège. Le Conseil administratif ratifie le convenant que le 
Président et le secrétaire ont pris avec Louis Berney feu David pou le nettoyage 
de l’horloge du clocher du collège. Le dit Louis Berney se charge de faire ce 
nettoyage dans toutes les conditions voulues de bronzer et passer en couleur 
toutes les pièces en fer polie ou non, d’en garantir la régularité de la marche 
après l’horloge replacée et d’y faire un encaissement passé en couleur pour le 
prix de 75 frs. Ce prix de 75 frs sera le même malgré que le Conseil 
administratif en changerait l’emplacement. Des conditions seront inscrites sur 
le registre des taches concernant cette entreprise24. 

                                                 
24 AHA, A2, sauf erreur de 1872.  
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    Du 17 mars 1872.  
 
    Conditions pour ne nettoyage de l’horloge du clocher du collège :  
 
    1o L’entrepreneur devra soigneusement et proprement nettoyer et enlever la 
rouille à toutes les pièces dont se compose l’horloge ; il devra bien traiter les 
pièces en fer blanchie ou polies ou non, et en un mot, faire ce nettoyage dans 
toutes les conditions voulues.  
    2o Il se charge à lui-même de la déplacer et de la replacer, et après avoir été 
replacée, il en garantit la marche régulière.  
    3o Si cela lui convient, l’entrepreneur pourra jouir de la chambre des séances 
pour faire ce nettoyage.  
    4o Il se charge de plus à refaire un encaissement pour la garantie de 
l’humidité et passer en couleur à l’huile cet encaissement. Le bois sera fourni 
par le village.  
    Aux conditions qui précèdent, cet ouvrage a été adjugé à Louis fils de feu 
David Berney pour le prix de septante-cinq francs pour le tout. Ce prix de 75 frs 
sera le même malgré que le Conseil en changerait l’emplacement, c’est-à-dire 
la placerait plus bas.  
 
    L’horloge a été reçue par l’administration en corps le 19 juillet. Il y a un 
surplus d’ouvrage, tant de pièces remises à l’horloge que d’ouvrage en 
charpente et autres survenues pour frs. 45. Somme totale frs 120.-  
 
    La cloche quant à elle fut fournie par maître Treboux, fondeur à Vevey. 
Malheureusement l’inscription sur la dite comprenait une erreur, en ce sens 
qu’elle citait la commune de l’Abbaye et non le village ! Il fallut rectifier.  
 
    Inscription sur la cloche. Séance du 1er juillet 1867. Présidence de Mr. Jules 
Guignard, absent Mr. Henri Cart.  
    Il est décidé de répondre à Mr. Treboux fondeur à Vevey que pour enlever les 
mots Commune qui doivent s’imprimer en relief sur la cloche qu’il doit nous 
fondre, on préférerait, si la chose fut possible, de remplir les creux des lettres au 
moule de ces deux mots, et qu’au cas contraire, il les enlèvera par le moyen de 
la ciselure ou du burinage aussi proprement que possible et de ne laisser 
paraître que le mot l’Abbaye.  
 
    Le son fut, paraît-il, un vrai ravissement :  
 
    Lettre à Mr. Samuel Treboux, fonceur de cloches à Vevey :  
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    Il est décidé d’écrire à Mr. Samuel Treboux, fondeur de cloches à Vevey, que 
nous sommes contents quant au son et à la qualité de la cloche qu’il nous a 
fournie, mais que la pesanteur de 134 L. qu’il a mis de plus à cette cloche,  nous 
a beaucoup contrariés et occasionné des ennuis.  
    Pour ce qui est du paiement, l’administration s’attendait toujours à une visite 
de sa part ainsi qu’il l’avait annoncé à notre délégué lors de son voyage à 
Vevey, et qu’il se trouve entre les mains du boursier du hameau à sa 
disposition25.  
 
    Et ainsi de suite. Présence du mouvement, selon le document ci-dessous, 
encore en 1998 :  
 

 
     
 
                                                 
25 AHA, A2  
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    Malheureusement, à la suite de cette intervention, le mouvement fut perdu ou 
tout simplement massacré. Ce n’était que la longue suite de la destruction 
malheureuse des anciennes horloges d’église ou d’école de notre Vallée.  
    A cet égard rappelons le contenu du désastre :  
 
    Ancienne horloge du Lieu, la première construite à la Vallée en 1675, vendue 
au poids de la ferraille à un industriel de Vallorbe au début du XIXe siècle.  
    Deuxième horloge du Lieu, construite en 1821 par Marc-Louis Chenaux de 
Gollion, disparue dans le sinistre de l’église en 1858.  
    Troisième horloge du Lieu, construite en 1860 par E. Bailly-Comte à Morez, 
à disparu de manière mystérieuse sans doute à la suite de l’électrification des 
cloches en 1967.   
    Horloge du Sentier construite par les frères Moïse et Isaac Golay de Derrière-
la-Côte en 1737, disparue dans l’incendie de l’église du Sentier de 1898.  
    Première horloge du Brassus construite en 1836 par François Humbert 
fondeur à Morteau, disparue au début du XXe siècle dans des conditions 
mystérieuses.  
    L’horloge du collège du Séchey, installée en 1880, demeure seule 
aujourd’hui, déposée à l’Espace horloge de la Vallée de Joux.  
    Horloge de l’église des Charbonnières, construite en 1828, vendue après 1891 
à Jules-Moïse Rochat dit Saïset. En restent seuls deux montants du châssis. La 
deuxième horloge, construite en 1892 par la maison Odobey-Cadet  à Morez, 
reste fort heureusement en place, et cela malgré l’électrification des cloches et 
de l’horloge.  
    La cloche du Pont, construite en 1760 par Barthelet de St. Point, déjà 
constructeur du mouvement de la tour de l’Abbaye deux ans plus tôt, fut 
rachetée au début du XXe siècle et dès l’abandon de l’ancienne église du Pont 
par Henri Rochat-Golay pour le prix de… 1.- !   
    Et comme nous venons de le voir, la pendule du collège de l’Abbaye a 
disparu il y a seulement deux décennies environ.   
    On pourrait presque parler ici d’un désastre programmé, et chose curieuse, 
dans un pays d’horloger, celle-ci n’ayant jamais jusqu’à aujourd’hui été reconnu 
dans une seule note. 
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Pendule de l’Abbaye. Un projet qui devint réalité.   
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Les photos de l’Abbaye nous présentant de manière convaincantes le collège et son clocher sont peu 
nombreuses.  
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Même photo que précédemment mais agrandie. Le cadran devait changer on ne sait à quelle époque. 
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